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Abstract-Comparison of a sugar beet with a forage beet variety shows that, during germination, the seedlings have 
the same nucleoside triphosphate content, but those of sugar beet contain more sucrose and less UDPG than those 
of forage beet. 

INTRODUCTION 

C’est leur richesse osidique supkieure qui, a la recolte, 
distingue essentiellement les tubercules de Betterave 
sucriere des tubercules de Betterave fourrag&re. Rep& 
sentant 12-16% du poids de mat&e frdche des pre- 
miers, le saccharose n’intervient que pour k&10% du 
poids des seconds [ 11. La signification physiologique de 
cette particularite reste ma1 comprise, d’autant que le 
diholoside est la source principale de carbone et d’energie 
des parties non photosynthetiques des deux cultivars. 
Nous avons entrepris l’ktude comparative des teneurs 
en saccharose et en nucltotides tout au long des dilfer- 
entes phases du dtveloppement (de la graine a la plante 
tubkrisee) de deux vari6tkq l’une sucriere, l’autre four- 
ragkre, de Betteraves cultivkes. Nous rapportons ici les 
r&hats pr&ninaires obtenus a partir de graines 
extra&es des glomerules et d’embryons separes des 
enveloppes skminales au tours des premieres 32 heures 
de germination. Comptatenu des tr& pet&es quantites 
de materiel disponible, des trks petites teneurs en sac- 
charose et en nucleotides et surtout des tres faibles 
dilTerences enregistrkes pendant cette toute premiere 
&ape, nous avons kttt amen&s a mettre au point un certain 
nombre de microdosages permettant de detecter des 
teneurs en ces mktabolites de l’ordre de la picomole, ou 
de la dizaine de picomoles. 

RESULTATS JCT DISCUSSION __ 

Les graines skhes des deux var%tks ont‘ des carac- 
tkistiques tr&r voisines (Fig. 1). Elles contiennent des 
quantitks equivalentes de saccharose et le ‘pool’ des 
nuclCosides t&phosphates, pauvre en ATP, est essentielle- 
ment compose de nucleotides non adenyliques ; 1’UDPG 
n’est pas decelable. Au tours des heures qui suivent le 
debut de l’imbibition, l’tvolution du ‘pool’ des nucleo- 
tides est identique dans les deux variettb. Alon qw la 
teneur en ATP augmente assez r&ulBrement, une 
partie des composes non adknyliques disparait brus- 
quement et ce n’est qu’apres la huitieme heure de germina- 

tion, alors que l’embryon s’epanouit, que ces nuclbo- 
tides s’accumulent a nouveau. 

Les evolutions des ‘pools’ de sac&arose et de son 
prkcurseur I’UDPG, bien que paraMes, sont quantita- 
tivement diffkentes dans les deux types de graines. D&s 
la quatrikme heure, la teneur en saccharose de la vari6tb 
sucrikre est plus Blede que celle de la varibtk fourragkre. 

Temp, heures 

Fig. la. Evolution de la teneur ea sac&arose (sac&.) des graines 
au COWS de la germination. 

Fig. lb. f3volution des teneurs en ATP (O), nucltosides tri- 
phosphates non adknyliques (0) et UDPG ( x ) des graines au 
cows de la germination. 
Le temps 0 indique le dtbut de l’imbibition. 
- Eettcrave sucrikrc. 
----- Betterave fourragere. 
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Cette difference se maintient au-dell & la huitieme 
heure pour des quantites moindres de diholoside. Paral- 
lelement, la quantitt d’UDPG se stabilise dam les 
graines fourrageres a un niveau supkieur a celui des 
graines sucritres. 

Ces diffkrents dosages ne permettent de mesurer 
que le resultat d’un equilibre dynamique entre bio- 
synthbse et degradation des composes Studies. Re- 
marquons toutefois que, darts la graine &he, les 
nuckosides tri-phosphates non adknyliques constituent 
la principale source de composts riches en energie, 
utiliske en partie immediatement apres l’imbibition 
quelle que soit la varitte de la semence. Au tours de la 
germination, les deux types de graines entretiennent 
des ‘pools’ de nucltosides tri-phosphates identiques et 
nous avons pu verifier que, a partir de la h&i&me heure, 
la total% des composes &udib se trouve dans l’embryon. 
Par contre les mdtabolismes du saccharose et de I’UDPG 
semblent command& par des mkcanismes gknetiques 
capables de s’exprimer t&s precocement, et il est intkres- 
sant de noter que les embryons de Betterave sucriere ont 
la possibilitt d’entretenir un ‘pool’ de sac&arose plus 
important que celui des embryons de Betterave four- 
rag&e tout en disposant d’un ‘pool’ d’UDPG plus petit. 
11 sera nkcessaire, dans l’avenir d’expkrimenter sur un 
nombre plus important de varietes pour verifier si les 
rksultats exposes ici peuvent &re utilisks pour rendre 
compte de la qualitk sucriere d’un cultivar. 

PABTBE EXPEWVENTALE 

Mat&id dg&al. Les graines (Ektterave sumtire: Cerb, lot 
904.48 : Ektterave fourragere : Monoval) sont extraites de leurs 
glom6rules et mises B germer en boltes de Petri sur papier Bltre 
imbibe d’eau distillee a 23” et a l’obscuritb. 

Extraction. Les nucleotides et le saccharose sont extraits par 
la m&thode de ref. [2]. Cette methode permet de recueillir des 
quantitcs du diholoside identiques a celles que foumit une 
extraction alcoolique a chaud. 

Dosage des nuclkotides. Le dosage enxymatique de I’ATP en 
presence du systeme lucif&ine-lucif&rase est r&alisb d’apr& 
Pradet [3]. La quantit6 de nucltosides &i-phosphates non 
adenyliques est d&terminb par la mesure de l’augmentation de 
la teneur en.ATP de I’extrait en presence de nuclcoside di- 

phosphate kinase et dun exc&s d’ADP [4]. L’UDPG est dose 
suivant le m&me principe d’apri+s l’augmentation de la teneur 
en nucltosides tri-phosphates non adenyliques de l’extrait a 
la suite dune incubation en presence d’UDPG-pyrophos- 
phorylase et dun ex& de pyrophosphate [4]. 

Dosage du succharose. 11 est bati sur la mesure de la consom- 
mation d’ATP necessaire, en presence d’hexokinase, B la 
phosphorylation des hexoses provenant de l’hydrolyse totale du 
sacoharose par l’invertase. La r&rction cataly&e par I’invertase 
est effecttree dans un vol. final de 50 pl. A 5 ul de tampon acetate 
de Na 0,l M, pH 50, sont ajout&s 5 pl d’nne solution d’invertase 
dans ce m&me tampon (3pg/l11) et 40~1 d’extrait biologique 
dilue de man&e a contenii une quantiti de saccharose in- 
ferieure B 250 p mol. L’ensemble est maintenu pendant 30 min 
a 37”. Le dosage des hexoses lib&s au tours de la reaction est 
realis& sur 10 ul de ce milieu. Les t&noms suivants sont toujours 
realids : milieu r&Wionnel saris invertase : milieu r&tionnel 
additionni: de 250pmol de sac&arose. La reaction catalys6.e 
par l’hexokinase est faite dans un vol. final de 200 ul. A 10 ul du 
milieu prtident sont ajout&s 1OOpl de tampon Tris-H,SO, 
404 M, pH 7,5, Mg SO4 40035 M, I&SO4 0,025 M, EDTA 
0,00055 M, 10 ul dune soln d’ATP (50 p mot/@), 10 pl dune 
soln d’hexokinase de levure (0,l ug/ul) et 70 ul HzO. L’ensemble 
est place pendant 20min B 25”. L’ATP restant est alors do& 
selon la technique habitue&. 11 a Btt veriS6 que la reaction de 
phosphorylation est completement terminee au bout de 20 min, 
alors que l’activitc ATPasique [S] de l’hexokinase reste negli- 
geable. De plus, la quantite d’ATP consomm& correspond 
stoechiornetriquement a la quantiti d’hexoses provenant de 
l’hydrolyse du saccharose. L’ensemble de chaque e+rimenta- 
tion est r&&c md+endamment au mains quatre fois et les 
&carts observes par rapports a une valeur moyenne ne depassent 
pas 4 ;, pour les dosages de differents metabolites. 
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Abstract-A cell-free system from Andrographispaniculada tissue cultures catalysed the transesterification of adminis- 
tered cis,trans-farnesol-[l-3Hz] with (glyceryl) oleate and palmitate present in the coconut water that forms part of 
the culture medium. 

Recent experiments in which cis,#ans-farnesol-[1-3H,] 
was incubated with a cell-free extract from hypocotyl 

tissue cultures of Andrographis paniculata [l-3] have 
uncovered the efficient incorporation of radioactivity 


